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NOTULAESYSTEMATICAE
Tome XIV, Fascicule 4 (Decembre 1952)

FRANCOIS GAGNEPAIN
In memoriam

Par H. Humbert,

Membre de 1'Institut, Professeur au Museum.

Le sort a voulu que cette livraison des « Notulae Systematicae »,

qui devait constituer un hommage affectueux des Systematiciens au
grand botaniste descripteur que fut Frangois Gagnepain, et commemo-
rer son jubile scientifique, devint un adieu attriste et un temoignage des
regrets qu'il laisse, en merae temps que de l'admiration qu'inspire 1'im-

portance de ses travaux.
Dans le monde scientifique, Gagnepain est partout connu comme

I'auteur principal et la cheville ouvriere de la « Flore generale de l'lndo-

chine », la premiere des grandes Flores exotiques elaborees et publiees en
France, et dont la « Flore de Madagascar et des Comores » continue aujour-
d'hui la tradition. Apres les ouvrages anciens, fragmentaires ou inaeheves,
se rapportant a des collections rassemblees souvent par un seul botaniste,
et presentant encore le caractere de comptes rendus d'exploration

scientifique, la « Flora of British India » entreprise des la premiere moitie
du siecle dernier, mais dont l'achevement demanda de nombreuses annees
de travail aux meilleurs botanistes britanniques, avait donne le premier
modele des grandes Flores regionales, qui sans pretendre a etre aussi

poussees, aussi exhaustives, que celles de nos pays temperes, explores

depuis des siecles par des legions de botanistes, donnent un tableau fidele

et complet de l'etat de nos connaissances sur les plantes de la region au

moment ou elles voient le jour. Sans manquer au respect du aux grands
ouvrages qui veulent epuiser la sommedu regne vegetal, comme le Prodro-
nus de De Candolle ou le Pflanzenreich d'Engler,on est oblige de constater

que le premier etait deja reste inacheve et que le second n'a explore qu'une

Partie modeste du Regne. Les Flores des grands territoires demeurent
done, non seulement utiles, mais indispensables. Les critiques que Ton
kit parfois a la methode d'etude qui concentre les efforts sur les plantes

croissant dans une region limitee ne sont pas aussi fondees qu'il pourrait

sembler a premiere vue : s'il n'est pas specialiste du groupe, un mono-
?r aphe consciencieux sait toujours qu'il ne doit pas se contenter de I'etude

des plantes dont il doit rediger les descriptions, et qu'il lui faut chercher,

Parfois tres loin sur le globe, des termes de comparaison avec les vegetaux
qui l'occupent, ou encore des elements d'appreciation de l'importance a
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attribuer aux earacteres distinctifs qu'il croit trouver entre les especes

ou les genres de la region dont il etudie la Flore. Gagnepain, par

l'etude de plusieurs families de la Flore de toute l'Asie orientale, menee

a bien avec Finet, par ses recherches sur les Zingiberacees, avait acquis

l'experience de ces verites. Les principes justes qui l'animaient, il savait

aussi les inspirer aux plus jeunes collaborateurs de la Flore : il etait

I'homme qu'il fallait pour entreprendre une tache aussi considerable que

la preparation d'une Flore generale de 1'Indochine, et pour oser esperer,

stimule par un patriotisme eleve, faire un peu rnieux dans son domaine

que les Britanniques n'avaient realise pour leur immense Empire voisin

avec le grand nombre de ses collectionneurs et de ses savants. II etait dans

la bonne voie, comme le montre le succes qu'a obtenu aupres du monde

savant la Flore dont il a ete Fame; comme le montre aussi la decision

qui a du etre prise ces dernieres annees de continuer l'ceuvre en publiant

un supplement a la Flore, pour faire connaltre les nouvelles decouvertes

faites dans la Peninsule. Esperons que le Museum, ou se trouvent les collec-

tions botaniques les plus completes de la partie orientale de la peninsule

indochinoise, pourra obtenir de la France, qui garde un role intellectuel

decisif la-bas, et des jeunes Etats associes, l'aide materielle qui permettra

de continuer la publication du « Supplement a la Flore generale de 1'Indo-

chine ». G'est en contribuant de leur cote par leur travail scientifique a son

elaboration que les admirateurs et les amis de Francois Gagnepain lui

rendront l'hommage qui l'eut le plus vivement Louche.
Ne le 23 septembre 1866 au hameau des Bois-de-Raveau,non loin de

La Charite-sur-Loire, F. Gagnepain, Nivernais, appartenait a une

famille modeste; mais a l'exemple de l'illustre Livingstone, il eut voulu

si sa vie eut ete a recommencer, et comme il le disait lui-meme, repartir

d'aussi bas et se former de nouveau a cette rude ecole. Son pere etait

charbonnier, et manquait souvent plusieurs jours a la maison pour sur-

veiller ses meules en foret. Rentre chez lui, le pere gardait dans son carac-

terela marque de la dure vie qu'il menait, mais restait guide par l'amour

de l'honnetete et du devoir : ceux qui ont connu Francois Gagnepain
ne peuvent qu'admirer les principes moraux qu'il a regus de son pere

:

et

qui pouvaient lui inspirer, a l'epoque ou il etait instituteur, l'abnegation

necessaire pour faire de veritables excuses a un jeune eleve puni par

erreur. Croyant voir et entendre cet enfant parler en classe, il lui avait

dit
:

«Tu resteras ici un quart d'heura apres les autres », puis avait conti-

nue sa legon au tableau noir. Se retournant un instant apres, il voyait

I enfant puni secoue de sanglots et pleurant a chaudes larmes. « C'est

parce qu'il est puni et que ce n'est pas lui qui avait parle », dit au maltre

un eleve plus hardi. Mes enfants, dit alors Gagnepain, nous arretons la

legon, car je vais vous en donner une autre. G'est bien vrai, mon petit,

tu n'as pas parle? -Non, M'sieu. —Eh bien, ton maltre s'est trompe-

II a ete injuste, et non seulement il ote ta punition, mais il te fait des

excuses. Tu ne m'en veux pas? Eh bien, serre-moi la main. »

Mais c'est a sa mere, de constitution plus fine, d'esprit plus vif «
plus observateur, que l'enfant qu'etait alors le futur botaniste semble
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avoir du son gout precoce pour l'etude et en particuler pour l'histoire

naturelle. II est permis de penser qu'il lui dut peut-etre aussi ee caractere
aimable, cette bonte souriante, sans lesquels la vertu et le talent perdent
de leur grandeur, et qui surent attirer a la Flore d'Indochine tant de colla-

borateurs devoues, parfois illustres, eomme le grand J.-D. Hooker, ou
Casimir de Gandolle, heritier des talents de toute une lignee de botanistes
celebres. Mais aussi bien les moindres des etudiants, les plus jeunes cher-
cheurs de plantes trouvaient-ils toujours aupres de Gagnepain l'accueil

cordial et sympathique qu'il savait prodiguer : jamais il ne rebutait
personne et Ton peut penser qu'il a encourage ou determine bien des voca-
tions. Sans doute se souvenait-il des difficultes de ses propres debuts,
de ses essais enfantins. De constitution assez frele, il n'en developpait pas
moins son adresse, sa vivacite de corps comme d'esprit. Devenu ecolier

il parcourait courageusement matin et soir les cinq kilometres qui sepa-
raient l'ecole de la maison paternelle, emportant pour son dejeuner un
morceau de pain et de fromage, et en hiver, pour sa contribution au chauf-
fage de la classe, une ou deux lourdes buches. Ne connaissant que le patois

nivernais, il dut apprendre d'abord a parler une langue un peu difTerente

de celle dont il avait l'habitude. Sa vivacite, son zele a apprendre lui

valurent tout de suite l'amitie et l'interet de son maitre, vieil instituteur

tout devoue a sa profession, et heureux de decouvrir un esprit aussi eveille

chez un de ses eleves. Sur ces entrefaites, le pere ayant change sa profes-

sion pour celle de tailleur de limes, la famille Gagnepain vint habiter

au bourg de Raveau; la aussi, le jeune ecolier sut inspirer de l'interet a

ses maltres, qui n'hesitaient pas a lui consacrer des lecons supplementaires.

Aussi, quand il fut question de pousser plus loin les etudes, malgre la

charge qu'un tel projet constituait pour de pauvres gens, le pere n'hesi-

ta-t-il pas : a Gars, j'ai vu ton maitre, il est content de toi : continue, on
tachera de faire de toi un maitre d'ecole comme lui. » L'enfant etait

lui-meme si desireux de voir se realiser ce projet, qu'il avait remis a son

Pere, a qui il n'osait pas confier son desir de vive voix, une sorte de recit

qui racontait l'histoire d'un petit garcon qui voulait etre maitre d'ecole,

e t qui, mis en apprentissage chez un charron, etait mort d'ennui six mois
a pres. La botanique frangaise doit beaucoup de reconnaissance a ce pere

Pour avoir compris ce conte et laisse l'enfant suivre sa vocation.

G'est vers 1877, age de onze ans, que Gagnepain commenca a

f aire des herborisations suivies. II avait alors pour guide un petit livre

d'herboristerie intitule « Les remedes des Plantes »! Plus tard ce fut la

"ore, excellente, mais consacree a une region un peu differente, de Cosson
et Germain qui lui servit a se perfectionner en botanique. Moniteur de

son ecole apres le certificat d'etudes, de 1878 a 1883, Gagnepain appre-

°ait la pedagogie, ou il acquerait une grande experience, qui devait faire

de lui plus tard un conferencier clair et agreable a ecouter, memequand
11 s'adressait a un auditoire d'adultes et d'etudiants diplomes, comme les

officiers des Eaux et Forets d'Outre-mer faisant un stage au Museum
pour perfectionner leurs connaissances sur les flores exotiques.

En 1883, Gagnepain obtenait le brevet elementaire, qu'il avait
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prepare presque seul, et etait admis a 1'Ecole Normale de Varzy. II devait
completer sur beaucoup de points sa culture d'autodidacte, et c'est tout
a l'honneur de son courage et de sa perseverance qu'il y ait aussi bien
reussi. Ayant decele les points faibles de sa preparation, il negligea syste-
matiquement pendant les premiers mois les matieres ou il etait brillant,
le francais, la litterature, I'histoire, la geographie et memela pedagogie|
pour consacrer tous ses efforts aux mathematiques et aux sciences physi-
ques. On aura une idee de l'epreuve que fut pour lui cette preparation
apres coup quand on saura qu'il ne lui fallut pas moins de deux ans pour
se sentir au niveau de ses condisciples. En troisieme annee, ayant
tnomphe de toutes les difficulty, il pouvait profiter entierement de
1 enseignement de 1'Ecole Normale, qu'il quittait en 1886 avec le Brevet
superieur, ayant consacre entre temps tous ses loisirs aux herborisations.
Grace a une vieille grammaire grecque trouvee par hasard, il dechiffrait
deja es etymologies des noms des plantes, sur lesquelles il devait publier
plus tard, grace a une subvention de l'Institut, un travail estime.

Ueyenu mstituteur, Gagnepain epousait celle qui devait vivre
A ses cotes pendant soixante-trois ans, et etre toujours un modele de
devouement, de comprehension, de tendresse. La mort ne les a pas separes

:

c est quelques jours seulement apres la perte de sa femme que Ga-
gnepain devait penr a son tour dans un accident qui terminait bruta-
lement une carnere aussi longue et une vie aussi bien occupee. On peut
aire que c est beaucoup grace a sa compagne, aux soins qu'elle donnait
au loyer pour permettre a son mari de consacrer toutes ses forces a son
enseignement, a ses etudes, a ses recherches, que Gagnepain a pu mener
a men une ceuvre comme la sienne.

Pn„/f
r

'r
ai

u
e k NeV6rS en 1886

' Puis stagiaire a Garchizy pres de

rfmri™"? w ' P
,
ayS de

" fortes tgtes Peu disciplinees, Gagnepain
reussissait a fane de ses eleves une classe modele. En 1890, il etait nomme
a i un aes meilleurs postes de son departement, a Gercy-la-Tour. Grace

nn^P k i

do
,

mestlc
f
ues d e son epouse, a une municipality comprehensive,

otre notamste voyait sa situation s'ameliorer : il pouvait faire l'achat

t ianpTp
SC° Pe

'

S6 faire admett re comme membre de la Societe bota-

son HArl V
anC6

:
commencer a publier ses decouvertes sur la flore de27"' ses observations teratologiques : fasciations, prolife-

eooant
d
,
Up

^
1Catures florales

'
etc., et ses etudes sur les hybrides et les

deZL , i

fl °
n

r

r

ai !° n
-. C'

est aIors qu'" At la connaissance d'un botaniste

naturX>A f !
ier GlLL0T

'
vi ee-president de la Societe d'HistoireSi!' d ° nt ll devint le fldele correspondant, recevant ses

mUnhl Sf ntS
-

C '

est a la Socie te d'Autun que Gagnepain

donn de, t ( f\T travail « A traver * *<* Pollens indigenes », ou il

la mornholoST n
9 ^^ Pressen tant 1'interet que devait prendre

rain d ?Srh?M ? ? ^
CnS

'
Ct comP le tant les travaux de Mohl, de Guille-

a mise «r7 e
}.

de
t

Ve8<
I
u *- 0n **& 1'importance quel'etude des pollens

sur l'anah^
le

n
devd oppement des recherches paleontologiques basees

pain ou/ r
P

° r
mqUe

-
G'

6St Peu d
'

anne es apres le travail de Gagne-
que G. Lagerheim entreprenait les premieres analyses polli-



—225 —
niques systematiques de tourbes et d'autres depots, etendues plus tard
par von Post, Erdtman et tant d'autres chercheurs.

En 1900, on cherchait a remplacer Franchet, le botaniste dont la mort
laissait au Museumun vide difficile a combler. C'est sur Gagnepain que se
porte l'attention du Dr Gillot, du grand paleobotaniste Bernard Renault
et d'Ernest Malinvaud, secretaire general de la Societe Botanique de
France. II est recommande au Professeur Bureau et le poste de Prepa-
rateur a l'Ecole des Hautes Etudes lui est offert. Le Dr Gillot vient lui-

meme a Cercy-Ia-Tour l'annoncer a Gagnepain, qui hesite a abandon-
ner completement son cher enseignement. Mais il comprend l'interet de
ce poste a l'avant-garde du progres scientifique, les avantages qu'ofTre le

sejour a Paris pour l'education de ses deux jeunes fils l
; il accepte et prend

son service au Museum le 21 avril 1900. II avait alors trente-trois ans.
Ses craintes de se montrer inferieur a ses collegues pourvus de diplomes
plus eleves disparaissent bientot : il se fait aimer et apprecier des meilleurs

botanistes; il apprend le latin pour rediger ses descriptions de plantes

nouvelles, l'anglais pour lire les principaux travaux sur les flores asiatiqaes.
II choisit pour en faire l'etude une des families vegetales les plus difficilea

et les moins bien connues, celle des Zingiberacees, dont il devient en
quelques annees un excellent specialiste, decrivant plusieurs centaines
d especes. II avait publie en 1900 le fruit de ses etudes de botanique niver-

naise, sa « Topographie botanique des environs de Cercy-la-Tour », qui

forme un catalogue critique de la flore du quart du departement et com-
plete heureusement les beaux travaux de Bureau. II ne put jamais ache-
ver l'ouvrage qu'il projetait sur 1'ensemble de la flore de la Nievre pour

remplacer celui que ce botaniste estime avait redige il y a deja pres d'un
siecle.

C'est qu'un nouveau champ d'activite lui est offert: Finet, le grand

specialiste des Orchidees, le prend comme collaborateur pour elaborer les

"Contributions a la Flore de l'Asie orientale » ou ils commencent la revi-

sion systematique de toutes les families d'Extreme-Orient. Mais cette

teuvre colossale doit etre interrompue : des botanistes etrangers auront

1'honneur de continuer l'etude dela flore chinoise, entreprise par des collec-

teurs et des savants frangais. Une entreprise s'offre qui interesse plus direc-

tement le Museum puisqu'il s'agit de la flore de colonies ou de protec-

torats nationaux. C'est le botaniste Louis Pierre, ancien directeur du

Jardin botanique de. Saigon et auteur d'une belle Flore forestiere de

Cochinchine, restee inachevee, qui demande a Gagnepain de continuer

son ceuvre et del'etendre a toute l'lndochine frangaise. Par deference pour
e nouveau titulaire de la chaire des families naturelles de Phanerogames,

'e Professeur Henri Lecomte, qui venait de succeder a L. Bureau,

J- L'atne de ceux-ci, le Lieutenant Leon Gagnepain, est mort pour la France en
1J18 a la suite de lesions dues aux gaz sunies dans la premiere guerre mondiale. Le

^cond, Louis GAgnep AI n, est chef de bureau de la S. N. C. F. a Nice; c est aupres
de lui que P r . Gagnepain, dans ses dernieres annees, allait passer les mois d hivei,

™compagnie de ges petits . enfants c -

est a lui qu e je dois 1'evocation des souvenirs

amili auXj relates dans les pages precedentes.
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Gagnepain se contentera du titre de redacteur principal de la Flore.

estimant que la direction generate de l'ouvrage doit appartenir a la per-

sonnalite responsable des collections qui serviront a l'elaborer *. II sait

que la flore indochinoise compte plus de 8.000 especes, que la redaction de

l'ouvrage demandera au moins trente ans de labeur incessant, et etablit

sur ces bases le projet a soumettre au Ministere. Grace au travail deja

fait sur les premieres families de la classification pour les « Contributions

a la Flore de l'Asie Orientale », le premier fascicule de la Flore d'lndo-

chine voit le jour presque immediatement, en 1907. Gagnepain aura

1'honneur et le bonheur de voir paraitre aussi le dernier fascicule, la fin

des Cryptogames vasculaires, en 1951.

Le role du Directeur de la Flore d'Indochine, qui fut le professeur

H. Lecomte jusqu'en 1931, puis le signataire de ces lignes, etait tres

simplifie par la presence d'un redacteur principal comme Gagnepain :

il se bornait a donner des directives generates, a assurer les relations avec

les Pouvoirs publics, a obtenir les fonds necessaires a l'impression, et a

decharger le redacteur principal de certaines besognes qui l'auraient

detourne de sa tache. Cette derniere comprenait en effet l'attribution des

groupes de plantes aux collaborateurs et une correspondance continue

avec eux, la preparation des specimens a leur confier, le tri des nouveaux
echantillons par families, la mise au point des manuscrits en vue d'une

redaction homogene, leur preparation pour l'impression, la correction des

epreuves et la direction de l'illustration. Seule la recolte des specimens
sur le terrain est restee etrangere a Gagnepain qui, malgre les offres

qui lui furent faites dans ce sens, craignait que son absence de Paris ne

portat un coup fatal a la bonne marche de l'ouvrage. Malgre le travail

que representaient toutes ces taches, Gagnepain a trouve le temps
d'elaborer a lui seul un plus grand nombre d'especes que les trente autres

collaborateurs de la Flore ensemble. Sa contribution a la Flore represente

69 families, 4.865 pages, avec 566 figures et 43 planches, 1.400 especes et

/0 genres nouveaux, dont la plupart ont ete confirmed dans leur position

par les travaux plus recents, malgre la specialisation et l'augmentation
du nombre des travailleurs, surtout a l'etranger, qui permettent aujour-
d hui d'approfondir l'etude des plus petits groupes.

Absorbe par son ceuvre colossale sur la Flore indochinoise, Gagnepain
a neanmoins trouve de laborieux loisirs a consacrer a d'autres travaux
(Dictionnaire etymologique des genres, articles botaniques du Larousse

x
^

e siecle, methode pour l'etude de la botanique systematique, etc.).

11 laut rappeler aussi que c'est grace aux amities qu'il avait su nouer
avec d illustres botanistes etrangers que le Museum devint proprietaire
d une partie de l'herbier sud-americain de Glaziou, et beneficia d'un don de

^millions de la Fondation Rockefeller en vue de la construction au

Museum d une nouvelle galerie de Botanique, ou sont aujourd'hui loges

les services de Phanerogamie et de Cryptogamie. Titulaire de 4 prix de
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^f ^ 6t6 conserv6 lor sque j'ai pris & mon tour la succession du Professeur

Lecomte a la tete du serv.ce de Phanerogamie du Museum national.
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l'Institut, dont le Prix de Coincy, le prix Houllevigue et le Grand Prix
des Sciences physiques, ancien President de la Societe botanique de
France, President d'honneur des societes botaniques du Nivernais et
d'Autun, sous-directeur honoraire au Museumnational d'Histoire naturelle
depuis 1932, Frangois Gagnepain etait chevalier de la Legion d'Honneur
depuis 1923 (promotion Pasteur), officier de l'Instruction publique depuis
1912, membre etranger de la Societe linneenne de Londres, honneur qui
n'etait partage que par 4 autres savants frangais. Sa grande modestie,
sa morale scrupuleuse, Font empeche de parvenir aux honneurs plus grands
auxquels il pouvait justement pretendre. C'est ainsi qu'il ne voulut jamais
user de ses relations politiques pour obtenir des distinctions, ou pour
s'elever dans la hierarchic Fidelement attache au Museum, dont son
ceuvre demeure une des plus belles gloires, il entendait continuer a consa-
crer son activite, memedans un poste moins brillant, aux etudes et a I'eta-
blissement auxquels il s'etait devoue entierement.

Ceci m'amene a dire un mot de sa vie politique, a laquelle je ne puis
iaire qu'une courte allusion dans une Revue comme celle-ci. Profonde-
ment humain et epris de justice sociale, avide de voir un peu plus de
bonheur chez les moins favorises de ses semblables, Gagnepain etait
devenu un militant assez en vue, apprecie d'hommes politiques comme
Langevin et Painleve. II avait obtenu une position estimable et res-

pectee au conseil municipal desa commune, Montgeron, en Seine-et-Oise,
et rut maire de la localite. Apres d'heureuses realisations, il se demit de
ses fonctions a 1'occupation. II continua neanmoins son ceuvre sociale et
ses conferences. Sollicite de poser sa candidature a l'Assemblee nationale,
u avait refuse, se jugeant plus utile en continuant son ceuvre scientifique.

Celle-ci n'etait pas d'ailleurs etroitement confinee a la botanique. La
Puipart de ses travaux philosophiques n'ont pas ete publies, mais il a

laisse sur son dialecte natal des recherches philologiques qui sont aujour-
d'hui a l'impression.

Tel fut Francois Gagnepain. Nous pleurons un grand botaniste, un
bon Francais, un hommede bien, dont la vie peut etre citee en exemple.

APPENDICE

Les Publications de Fr. Gagnepain.

Fr. Gagnepain a publie environ 400 ouvrages, memoires ou notes

^verses, et il serait impossible d'en donner la liste complete dans Pespace
aont nous disposons : cette liste tient en effet 20 pages in-4o dans Fexpose
de tltr es que fit parattre Gagnepain en 1930, et qu'il a complete de sa

^am sur son exemplaire personnel. Nous donnerons seulement le resume
de leur classement analytique.

Biologie, Dispersion des sentences. —« La connaissance systematique

^8 Plantes n'est pas une fin en soi, mais elle est indispensable dans toutes
les branches de la botanique. » Gagnepain a utilise son experience
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systematique et morphologique pour resoudre de nombreux problemes de

dispersion et de chorologie. II a etudie aussi des dates de floraison.

Ecologie. Plusieurs publications sur les stations des plantes (calami-

coles, murales, des laitiers, epiphytes, ruderales, etc.).

Hybrides. Nombreuses observations originales d'hybrides naturels

et obtention d'hybrides experimentaux.

Pollens. Description du pollen chez 500 especes : etude speciale a

ce point de vue des Geraniacees et des Chenopodiacees ; recherches sur

les pollens des hybrides et des plantes cultivees.

Teratologic Description de nombreuses monstruosites et essai

d'explication de leurs diverses origines.

Flore frangaise. Decouverte de nombreuses especes et localites

nouvelles de plantes de la region nivernaise. Publication de la « Topogra-

phie botanique des environs de Cercy-la-Tour » (178 p., carte), et de nom-

breux comptes rendus d'herborisations.

Zingiberacees. fitude de la fleur, si difficile a reconstituer sur les

echantillons d'herbier, dans les differents genres : 19 notes sur cette famille,

comprenant les descriptions de 120 especes nouvelles, ont valu a Gagne-

pain, sur un rapport tres elogieux de l'illustre Leon Guignard, le maltre

de la caryologie, le Prix de Coincy decerne par I'Academie des Sciences.

Flore a" Extreme-Orient. 11 notes, publiees avec A. Finet au « Bulle-

tin de la Societe Botanique de France », ont ete reunies en deux tomes

sous le titre : « Contributions a la Flore de 1'Asie orientale » (426 pages,

29 planches hors texte). Elles comprennent les premieres families de la

classification, des Renonculacees aux Annonacees, avec 820 especes dont

plusieurs nouvelles.

Flore d'Indochine. Les publications de Gagnepain comprennent :

1° Les « Materiaux pour 1'etude de la Flore de I'lndochine » (descrip-

tions latines d'especes nouvelles, revisions critiques, remaniements de

nomenclature).

2° Les fascicules de la Flore, rediges suivant un plan et des regies

uniformes, en francais, avec des des genres et des especes (une cle des

families elaboree par Gagnepain en 1922 et soumise a l'epreuve de

l'experience pendant de longues annees a ete publiee dans le « tome preli-

minaire » de la Flore, paru en 1944), synonymie, distribution geogra-

phique, usages, noms indigenes, illustrations.
II est juste d'ajouter que les determinations de Gagnepain publiees

dans la Flore ont souvent servi de base au travail d'anatomie de

H. Lecomte sur « Les Bois d'Indochine ».

C'est pour recompenser I'ceuvre de Gagnepain dans la redaction de

la Flore d'Indochine que 1'Institut lui a decerne en 1920 le Prix Houlle-

vigue, une nouvelle fois sur le rapport de Leon Guignard.
Supplement a la Flore d'Indochine. La publication de ce supplement-

rendu necessaire par les decouvertes incessantes faites depuis le debut

de la parution de la Flore, a commence en 1938. Fin 1950, le pren»«

tome, comprenant 9 fascicules (des Renonculacees aux Aceracees).

1027 pages et 131 planches, etait acheve, avec ses tables de noms scien«-
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fiques et vernaculaires. La encore, Gagnepain a redige la plus grande
partie de l'ouvrage, avec la collaboration de M. Arenes, M11 ^ Ast,
MM. Guillaumin et Pellegrin, Mme Tardieu-Blot. En dehors des
additions et corrections a l'edition primitive, des ameliorations ont ete
apportees a la redaction : distribution geographique plus detaillee, citation
de tous les numeros de collecteurs, illustration plus copieuse, etc...

Geographie botanique. Gagnepain a publie aussi une « Contribu-
tion a 1'etude geobotanique de l'Indochine » (Ann. Mus. Col. Marseille,
1926, 48 p.).

Phylogenie. II a etudie avec soin les procedes de revolution, 1 els

qu'ils semblent se manif ester dans la famille des Marantacees (1930).
Etymologies. Gagnepain a elabore d'apres les materiaux bibliogra-

phiques de Paris et de Londres, un Diclionnaire elymologique des noms
de genres des plantes, avec plus de 13.000 etymologies; cet ouvrage a
beneficie d'une subvention de l'Academie des Sciences sur le fonds
Bonaparte.

Meihodologie. Plusieurs notes sur les procedes de la botanique
exotique, l'etablissement des cles, l'emploi du dessin, Fanalyse florale.

Organographie. Gagnepain a publie de nombreux faits nouveaux
et a Iaisse dans l'herbier plusieurs milliers de dessins manuscrits de fleurs

appartenant aux groupes les plus divers.

Biographies, histoire de la botanique. Nombreuses publications
(sur Lamarck, L. Pierre, X. Gillot, G. Thorel, A. Finet,E. Bornet, L. Bu-
reau, A. Jordan, etc.).

Linguislique. Un ouvrage a l'impression sur le dialecte nivernais

(« Glossaire du parler des environs de La Charite »).

« MACROSTELIA», UN NOUVEAUGENRE
EXTRAORDINAIREDE MALVACEESDE MADAGASCAR

Par B. P. G. Hochreutiner (Geneve).

Le Professeur Humrert m'ayant communique recemment une collec-

"on remarquable de Malvacees malgaches, j'y ai trouve deux plantes ne
r essemblant en rien a tout ce que nous connaissons de cette famille, de

sorte qu'il est necessaire d'en faire un genre nouveau. On en trouvera la

Ascription ci-apres, ainsi qu'un croquis des organes floraux.

J e suis heureux que cette publication puisse figurer dans le volume

q ue le distingue directeur de l'Herbier du Museum fait paraltre pour

J

a Ppeler l a memoire du regrette Gagnepain, dont 1'activite scientifique

!

ut Sl feconde et dont l'amabilite frappait tous les visiteurs qui recouraient


